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onsfrùeusement vôtre 
t Danièle Courchesne 

* t 
Les monstres ne sont pas toujours ceux que l'im croit. Tout est une question 
de perception... Parfois, ils se présentent sous une apparence physique 
monstrueuse et parfois, ils se comportent bêtement, comme des monstres. 
Plusieurs albums et petits rofnans nous en fournissent la preuve. En voici 
quelques-uns. 

LOUISE TONDREAU-LEVERT 
Les monstres du prince Louis 
ill. de Christine Battuz, Les 400 coups, 
2000, 32 pages. 

Voici une histoire à structure répétitive 
racontant les jeux et les déboires du prince 
Louis avec les monstres qu'il capture. Tous 
les jours, après avoir fait une large provision 
de biscuits, Louis part à la chasse au monstre 
et en ramène un au château. Ils s'amusent à 
une multitude de jeux et immanquablement, 
le monstre finit par dévorer tous les biscuits 
et le cuisinier. La disparition des cuisiniets 
déplaît royalement aux parents de Louis. Sa 
mère enferme les monstres dans les oubliet­
tes et son père désire les faire tous disparaî­
tre. Finalement, un heureux compromis s'éta­
blira : les cuisiniers font des tonnes de biscuits 
pout satisfaire l'appétit des monstres. 

Dans cet album, la définition de monstre 
varie beaucoup selon le point de vue adopté. 

Pout les parents du prince Louis, les mons­
tres sont monstrueux parce qu'ils mangent 
toujours les cuisiniers. Par contre, les jeux de 
Louis et des monstres entrent dans la norma­
lité : se rouler dans la boue, dessiner sur les 
murs ou tirer la queue du chat. Pourtant, aux 
yeux des jeunes lecteurs et de leurs parents, 
le prince Louis serait considéré comme un 
petit monstre sur deux pattes... 

Louise Tondreau-Levert rythme son récit 
avec des répétitions de situation. Celles-ci 
marquent la cadence et créent le tourbillon 
turbulent et enjoué du prince Louis et de ses 
monstrueux amis. Quant aux illustrations, 
elles accentuent ainsi le côté dynamique du 
récit de Chtistine Battuz. Un tissu quadrillé 
leur sert de toile de fond et leur donne une 
texture toute particulière. L'utilisation d'une 
palette de couleurs éclatantes appliquées par­
fois en transparence, parfois opaques, ampli­
fie la vivacité de l'image. A lire avec beau­
coup de biscuits ! 

CHRISTIANE DUCHESNE 
Nox et L'Archimusse, le jour des 
monstres, ill. de Stéphane Jorish, 
Dominique et cie, 2000, 32 pages. 

Ce técit s'ouvre violemment sur une at­
taque d'enfants contre un être étrange, 
l'Archimusse. Nox sera le seul à le défendre, 
prétextant qu'il ne leur a rien fait. Lorsque 
l'Archimusse revient pour rencontrer ce pe­
tit garçon qui ne semble avoir peur de rien, 
ce sera pour mieux le berner et l'entraîner 
dans son univers afin qu'il serve de dîner à 
ses amis, les autres monstres. Dans cet uni­
vers extraordinaire, le jour des monstres, il 
doit y avoir un enfant au menu. Pendant que 
ses acolytes préparent le souper de fête, 
l'Archimusse, pris de remords, dévoile la vé­
rité à Nox. Finalement, ici aussi un compro­
mis apparaîtra avec une composante du su­
cré, soit des bonbons. Les deux mondes 
pourront enfin se côtoyer sans se manger... 

Dans cet album, le qualificatif de mons­
tre se déplace d'un personnage à l'autre. Seul 
Nox, un charmant petit garçon, évite ce 
mauvais traitement pendant tout le récit. Il 
petsonnifie la diplomatie et de l'ouverture 
aux autres. 
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Christiane Duchesne suscite encore une 
fois l'intérêt de ses lecteurs. Elle nous fait rire, 
entre autres, avec tous ces noms aux conso­
nances étranges qu'elle donne à ses monstres. 
Les illustrations de Stéphane Jorisch soutien­
nent joyeusement le texte. Il a inventé un 
monde tout en rondeurs et aux formes dan­
santes malgré les dents pointues qui ornent 
les sourires ambigus des monstres. Ces illus­
trations rendent plus explicites certains pas­
sages importants du texte. Si l'enfant lecteut 
ne fera pas de cauchemars après cette lecture, 
il se méfiera peut-être des gens trop bien cos­
tumés les soirs d'Halloween... À lire avec 
tout plein de bonbons ! 

LOUIS HÉMON 
Les trots bonbons de Monsieur Magnani 
ill. de Stéphane Poulin, Soulières 
(Ma petite vache a mal aux pattes) 
2000, 60 pages. 

C'est le soir de l'Halloween. Trois en­
fants se retrouvent devant la porte de M. 
Magnani et se demandent pourquoi il décore 
sa maison étant donné qu'il ne donne jamais 
rien. Ils le traitent plus ou moins de mons­
tre avant de se décider à sonner à sa porte. 
Magnanime, M. Magnani leur donne à cha­
cun un bonbon parce qu'ils ont enfin su très 
bien choisir leur costume. Il les avertit de ne 
manger leur bonbon qu'en cas de besoin. Sur 
le chemin du retour, ils rencontrent finale­
ment de vrais monstres, une bande d'enfants 
costumés portant le nom d'un petit chena­
pan pouttant déménagé depuis longtemps. 
Ces vilains garnements veulent leut voler 
leurs bonbons, mais leur projet sera déjoué 
par les bonbons de M. Magnani... Ces bon­
bons ne se limitent pas à être l'instrument 
salvateur de nos trois jeunes héros mais éga­
lement le révélateur de leut désit profond. 
Encore une fois, la solution se trouve enro­
bée de sucre ! Dans ce récit, le monstre n'est 
pas celui toujours celui que l'on croit . . . 
Quelquefois, il se cache à côté de nous sous 
des dehots de champion. 

Louis Émond nous sert une autre histoire 
bien ficelée où l'imagination est au rendez-
vous. Pendant sa lecture, jamais le lecteut ne 
s'ennuie. Même si le técit suit une linéarité 
assez prévisible jusqu'à l'attaque de la bande 
de voyous, le lecteur y adhère totalement. 11 
s'accorde au diapason émotionnel des protago­
nistes. Avec eux, il est en colère ou a peur. 
L'effet des bonbons de M. Magnani surpren­
dra peut-être même si l'allusion judicieuse 
aux personnages de la comedia del arte donne 
un indice. A travers les illustrations de 
Stéphane Poulin, on ressent presque ce que 
les personnages vivent et on comprend pour­
quoi M. Magnani suscite un tel jugement de 
la part des enfants. À lire avec un bonbon 
dans ses poches ! 

DANIELLE SIMARD 
Le monstre du mercredi, Soulières 
(Ma petite vache a mal aux pattes) 
2000, 72 pages. 

Danielle Simard met en scène une autre 
journée dans sa série des jours de la semaine. 
Julien doit subit les conséquences d'une 
« bonne idée » de son enseignante : les duos 
gagnants. Elle l'a mis en équipe avec le terri­
ble Steve Malette. Il est trois fois plus gros 
et quatre fois plus fort que lui. Julien en a 
toujouts eu peur. Mais Steve est bon en gym 
et Julien en maths. Selon leur maîtresse, cha­
cun devrait s'entraider et ainsi s'améliorer. 
Hélas, le duo tourne au cauchemar. Julien 
devient la victime de prédilection de son 
partenaire et doit même tricher sous le coup 
de la menace. Après trois semaines de ce ré­
gime, il ne sait plus quoi faite. Heureusement, 
un gtand ami l'aidera. 

Ici, le monstre est un monstre et le restera 
tout au long du récit. Ni le sucre, ni la magie 
ne viendront suggérer un compromis. C'est 
gtâce au coutage d'un ami que la situation se 
rétablira. Cette histoire fait réfléchir le lecteur 
sur le comportement à adoptet en cas de me­
nace ou d'intimidation. Danielle Simatd tou­
che ici un point chaud de l'actualité dans les 
écoles. Avec sensibilité, elle met en lumière 
différentes réactions face à ce type de violence 
et le sentiment d'isolement que l'on éprouve 
lorsqu'on en est victime. Même si l'histoire est 
racontée pat Julien, nous pouvons constater 

que chaque protagoniste vit différemment la 
situation. Quant à l'enseignante, on pourrait 
d'ailleurs la vouloir plus perspicace. Elle ne re­
marque rien tant qu'un enfant ne vient pas 
tout lui révéler. Par ce choix, l'auteure se rap­
proche davantage de la réalité. 

LUCIE PAPINEAU 
Ouiiin .' Bébés loups-garous, 
ill. d'Alain Reno, Dominique et cie 
Bienvenue au pays monstrueux, 
2000, 32 pages. 

Pouf '. Bébé-fantôme, 
ill. de Céline Malépart, Dominique et cie 
Bienvenue au pays monstrueux, 
2000, 32 pages. 

Le pays monstrueux imaginé par Lucie 
Papineau n'est qu'un ptétexte amusant pout 
évoquer d'auttes problématiques sous un an­
gle différent. Ces deux albums commencent 
et se terminent de la même façon, c'est-à-dire 
la venue du ou des nouveaux-nés et leut ac­
ceptation pat la communauté de monstres. 
Évidemment, les bébés ne sont jamais tout à 
fait ce qu'on attend d'eux. Dans Ouiiin ! Bé­
bés loups-garous, les petites jumelles détan-
gent tout le monde et embêtent un peu les 
patents pat leurs pleurs tonitruants. Elles se­
ront finalement acceptées par tous quand le 
chef d'orchestre remarquera la grande qualité 
de leur voix. Leurs pleurs cesseront d'être 
monstrueux pour devenir pure harmonie... 

Quant au bébé fantôme, sa venue pertutbe 
surtout ses trois grandes soeurs. Elles acceptent 
mal ce petit garçon et le nourrissent en ca­
chette de lait de petlimpinpin plutôt qu'avec 
du lait de squelette. Le lait de perlimpinpin 
provoque des réactions physiologiques qui sur­
prennent la maman. Les sœurs l'accepteront 
finalement comme frère lorsqu'elles découvri­
ront à quel point il est monstrueusement sale. 

L'auteure s'amuse donc à jouer avec le 
concept de monstre pout susciter le rire de 
ses lecteurs. Qu'est-ce qui est monsttueux 
pour les monsttes ? Qu'est-ce qui est mons­
trueux pour les lecteurs ? C'est un filon 
qu'elle a su bien utiliser dans ces deux der­
nières parutions de la série. Les illustrations 
et la mise en page de ces deux albums sont 
très intéressantes et collent de près au dé­
roulement de l'histoire. Elles accentuent le 
sens du texte tout en le dynamisant encore 
davantage. 

À lire avec un bon vette de lait ! 

Qu'est-ce qui est 
monstrueux pour les 
monstres ? 
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